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du tort en repetant ä un ami ce que tout le
monde scait. Apparemment vous ne pratiques
plus Monsieur, ce sera Ililfer qui tient le haut
bout, protege par les aimables, prouve par les
femmes du monde, et respecte par ceux qui imi-
tent le bon ton. Mr. Langhans est alle aux nues,
il y a longtems, le bäume miraculeux et l'esprit
astral sont bien capables de subtiliser tellement
un cerveau qu'il devient plus leger que l'air
meme. Mr. Ith doit devenir grand praticien
parceque ches lui tout tend ä se faire estimer.
La modestie dans la coupe d'un habit, la per-
ruque meme vont quelquefois du pair avec Hip-
pocrate et Galien, et ceux-ci ne percent souvent
la foule qu'ä travers de cet attirail lä.

Ces Dames vous offrent etc. J'ai l'honneur
de me dire etc.

Brugg ce 27 Sept. 1755.

Zimmermann D. M.
70.

(33ern 93b. 49, Str. 137).
Monsieur etc.

Des malades en ville et ä la campagne, nos
elections, des voyages, des visites ä recevoir et
ä faire, voilä un tems perdu qui etoit destine ä

mes traductions. J'en perdrai encore davantage,
mais je ferai mon possible pour vous contenter.

La mort de Mosheim vous procurera une
Ouvertüre considerable ä Gottingue. Ces sortes
d'accidens et ce qui peut en resulter mettent du
moins de la diversit6 dans votre vie, quoique
vous resties egalement ä Berne.
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tort su répétant à un arni ss qus tout Is^

monde sesti, Apparemment vous ns pratiqués
plus Nousieur, «s sera //i//67' qui tient Is dsut
dout, protege psr les aimadles, prouve psr Iss
lsnuuss clu luoucls, st rsspsetê psr eeux qui imi-
tent le don ton. Nr. />K??,c//êKN5 est sllë sux uues,
il v s lougtsms, le dsuiue miraculeux et l'esprit
sstrsl sont dien espsdles 6s sudtiliser tsllemsnr
un cerveau qu'il «levient plus léger que l'sir
nrêiue. Nr. 6oit 6evenir graud prstieieu
psrvsqus edes lui tout teu6 s se laire estimer.
Ls moclestie daus ls coupe 6'uu Ksbit, ls per-
ruque même vont quetquetois clu psir svee Lip-
poei'sls et Lalieu, et eeux-si ue pereent souvent
Is touts qu'à trsvers 6e eet attirail là.

Les Lames vous ollreut ste. .l'ai l'Konueui'
6« me (lire ete.

Lrugg ce 27 Sept. 1755.
FttAMc?/'»?.«?«?, L. N..

7«.

lBern Bd. 49, Nr. 137).
Nonsieur etc.

Oss malades sn vills st à ls esmpsgne, nos
êteetions, 6es vovsges, 6es visites s recevoir et
à tsirs, voilà un tems perdu qui etoit 6estinê à

mes traductions, j'en perdrai eneore davantage,
mais je lerai mon Possidio pour vous contenter,

La mort de j/«s/êeiM vous procurera une
ouverture considerante à Lottingue. Les sortes
d'seeidsus st ee qui psut sn rssultsr msttsnt du
moins de la diversité daus votrs vis, quoique
vous isstiss êgalsmsut, à Lerne,
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Mgr. le banderet O(ugspurger) n'a rien fait
pour Mr. S(tapfer), mais bien Mr. Lentulus et
Mr. Stettler. Cela n'a au reste servi de rien, on
est allö le meme train, il n'y a d'effort dans le
monde qu'on n'ait fait contre Mr. S. qui n'avoit
ici pour lui que son merite, on a menace de
maison ä maison jusqu'ä la 3. generation etc.

Cependant ils restoient encore 49 voix ä Mr.
Stapfer, sur lequel son antagoniste Femporta
avec 53. Si les bourgeois avoient ete libres, Mr.
S. auroit eu fe des suffrages. J'ai bien eu du
chagrin de cette affaire. Mr. notre nouveau
ministre est mon parent, et j'ai cru devoir observer

ici une impartialite exacte. Neanmoins je
suis cruellement menace comme bien d'autres
pour n'avoir rien fait pour lui. Mais pourvu qu'il
me restent des patrons ä Berne, tout cela ne
m'embarrassera point. II s'agit ä present d'avoir
la confirmation du senat de Berne, on fera des
efforts en faveur de Mr. S. d'autant plus qu'on
a extremement abuse de ce droit d'election qui
est fort chancelant. Mais je ne scaurai entrer
dans cette matiere.

Si Mr. de Rivery avoit connu les gaz. de

Gottingue et les Relationes, il auroit pu vous
soupconner d'avoir ecrit contre Diderot. On re-
fute dans le premier de ces journaux les pen-
sees philosophiques et dans le 2. on critique le
dictionnaire de Fencyclopedie.

J'auroi l'honneur de vous envoyer avec le
premier paquet Fargent pour les gazettes que
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Ngr. Is ban6eret O(ugspurger) n'a rien kait

ponr Nr. 8(tapk«r), inai» bien Nr. et
Nr. F^sMcv. Oels n'a an reste servi cte rien, on
est allé Ie même train, il n'v a 6'etkort clans Is
inoncle qn'on n'ait kait eontre Nr. 3. qni n'avoit,
iei pour lui que sou inerite, on a menseè 6s
maison à uiaison jusqu'à ls 3. generation ete.

Oepenâsnt ils restoieut, eneore 49 voix à Nr.
ßtapt'ei-, sur lequel son antagoniste l'emporta
svee 53. 8i les bourgeois svoient stê libres, Nr.
8. sursit su Zgg sulkragss. j'ai bisn su 6u
eksgriu 6e eette atkaire. Nr, uotre nouveau ini-
nistre est inon psrsnt, «t j'ai eru 6evoir «bser-

ver iei uns impartialité exaets. Néanmoins je
suis eruelleinsnt insnaeê eomme bien 6'autres
pour n'avoir risn lait pour lui. Nais pourvu qu'il
ins restent «les patrons à Lerne, tout cela ne
in'embarrassera point. Il s'agit à present «l'avoir
la eonllrmation clu sénat cle Lsiris, on tera 6ss
etkoi-ts en kaveur 6s Nr. 8. 6'autant plus qu'on
s extrêmement abuse 6s es 61 oit cl'elsetiou qui
sst kort ebaneelant. Nais je ue sesursi eutrer
6ans estte matière.

8i Nr. 6s /êivs?^// avait eormu le» ga«. 6s
Oottiugue st Iss Lelatioues, il auroit pu vons
soupeoriner 6'avoic eerit eontie D/cis/'ot. On re-
lute clans le premier 6e ees journaux les peu-
ssss pbilosopbiquss st 6aus le 2. on eritique le
«lietionnaire 6e I'suevolops6is.

j'auroi l'bonneur 6e vous envover avee le
premier paquet l'argent pour les gazettes que
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vous aves eu la bonte de me faire venir. Ayant
celui ä present de me dire etc.

Brugg ce 4 Octob. 1755.
Zimmermann D1' M.

On fera surement des plaintes contre le pro-
cede de nos Mess. ici. Je vous prie Monsieur de
ne point faire mention de ma personne, si Foc-
casion se presentoit pour vous d'en parier.

71.

(»ern 33b. 49, Str. 139).

Monsieur etc.
Toutes les raisons qui m'ont empeche d'ex-

pedier ma traduction ont augmente depuis la
derniere lettre que j'eus l'honneur de vous ecrire,
au lieu de diminuer. Nous avons eu de nouvelles
elections (oü il me manqua 9 semaines pour pouvoir

pretendre ä la charge de douzenier) des
visites de nos chers parents Bernois de differents
endroits etc. Enfin je viens de finir mon ouvrage
qui a tres besoin d'etre corrige, revu, change.
La traduction du memoire de Mr. Muhlmann
viendra je ne scai quant, nous attendons d'autres
visites, mais toujours pouves-vous conter Monsieur

que si j'ai du tems ä moi qu'il y sera em-
ploye.

Je suis charme que vos opuscules allassent
bon train. Je vous prie tres fort de nie faire
parvenir un exemplaire aussitöt qu'ils seront sorti
de presse, j'aurai occasion de les annoncer par
ci par lä dans les journaux, gazettes etc.

Apparemment on vous avoit destine ä Got-
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vous SV«» ou la borito ào ino taire venir, ^.vant
eelui à present àe ino Ziro sto.

Liugg ss 4 Octob. 1755.
^ZMZN6?'M«K?ì L' N.

On leia sûrement clss plaintes contre ie pio-
escls clo nos Ness. ioi. je vous pris Nonsionr cls

ns point lane meution cls ma personne, si l'oc-
easion ss pi-eseutuit ponr vous Z'en parisi-.

71.

(Bern Bd. 19, Nr. 139).

Noiisisni- eto.
loutes les raisons czui ni'ont empeobe Z'ex-

veciisr ma traZuctiuii ont augmente clevuis la
clei'uiere lettre czue j'eus l'bounsui' cls vous sorirs,
au lieu cls cliininusr. Nous avous su cle nouvelles
elections son il nie manqua 9 semaines pour von-
voir- in-steucli'6 à la cbarge cle Zon^snisr) clss
visites cle nns eners parents Lernois cte clitkersnts
enctroits eto. Lniïn ie viens Zs tinir mon ouvrage
czui a trss besoin Z'êti's corrigé, isvn, ebangè.
La traZuetion Zu memoire Zs Nr. Nublmanu
visnZra js no soai quant, nous attonZons Z'autrss
visitos, mais tonjours pouvssvous ooutsr Non-
sisur qus si j'ai Zu tems à moi qu'il v sera sm-
plovs.

js suis ebarmê que vos opuscules allassent
bon tram, je vous prie très tort Zs ms tairs par-
vsnir un exemplaire aussitôt qn'ils seront sorti
Zs presse, .j'aurai oooasion Zs lss annoncer par
ci par là Zans les journaux, gazettes etc.

Apparemment «n vous avoit Zestmè à Oot-
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